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Le tirage se fait chaqite mois, dans une sallepublique,

par trois personnes choisies par l'assemnblée. Aucune
prime nie sera payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

NOS PRIMES

QUARANTE-CINQUIÈM E TIRAGE

Le quarante-cinquième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de dé-
cembre), aura lieu SAMEDI, le 7 janvier à 8
heures du soir, dans la Salle de l'UNION ST-
JOSEPIH, coin des rues Sainte-Catheî'ine et
Sainte-Elizabeth.

Le public est instamment invité à y assister'.
Entrée libre.

LES CONCOURS DU MONDE ILLUSTRÉ

Nous r-ecevons des adhésious nouvelles aux
concours de littérature que nous ouvrons, à partir
du mois de janvier prochain.

Voici la liste des sujets qui seront mis au con-
cour-s pendant le premier trimestre de l'année
1888:

Prix de l'hon. J. B. ]ROLLAND, Concour's du
Mois de janvier. Sujet :
De l'influence pernicieuse de l'usage du tabac sur

l'avenir des races.
Les manuscrits seront reçus jusqu'au 5 janvier'.

Prix de 'hon. H1. MERCIER, concours dui mois
de f'évrier. Sujet:

La femme Canadienne.
Lesi manuscr-its ser-ont reçus jusqu'au 5 février.

Prix de M. L. O. DAviD), M.P.P.,,concours du
mois de mars. Sujet:

Biogr-aphie ou portrait de sir A. A. Dorion.
Los manuscrits ser'ont reçus jusqu'au 5 mar's.

Pour trouver le bien, il faut le chercheî.-Jlév.
P. BRIAUN.t

L'homme place toujours son bonheur dans ce '
qu'il ne peut atteindre.-(;G. DE BOUCHERVILLE. rLes femmes aiment d'autant plus à inspirer des
mouvements de pitié qu'elles les méritent moins.
-PAUL Boumt»:r.

1888
1888 ......... 111
]Regar'dez bien ce nombre- ou plutôt la physio-1

nomije de ce inombre.
Avez-vous jamais vu quelque chose d aussi ri-

diculement absur'de, d'aussi pr'étentieux, d'aussi
inintelligent ? Chem'hez plus mal équilibi,é, trou-
vez plus sot.

Cet 1, planté comme un tronc d'ar'br'c dépouillé
de ses branches, cet 1, pot eau de télégr'aphe veuf'
de ses cor-des, ce viol 1, que l'on revoit chaque
année et tous les jours depuis pr'ès de neuf siècles,
il n'a plus de r'aison d'èti'e ce chiffr'e monotone
qui commence tout et ne finit rien. Cet 1 là n'est
ici que pour' nous leur'rer', il devr'ait être jeune ce
pr'emier' des nombi-e, mais, r'egar'dez combien ses
compagnons de chaîne accusent sa vieillesse, sa
caducité, sa décr-épitude; et dii'e qu'il va lpasser'
encore cent-douze ans avant qu'il ne dispar'aisse.

Et ces tr'ois 8 accolés l'un à l'autr'e, qui sesui-
vent sans savoir' pour'quoi, qui semblent, dépaysés,
ennuyés de se tr'ouver' ensemble. Ces deux ronds
super'posés ont déjà assez l'air idiot dans un seul
8, mais quand on les voit répétés trois fois, ils
deviennent agaçants.

Et puis, voyez donc combien le ridicule s'at-
tache à ces boules, à ces ronds, que je ne puisse
dire ces'isix ronds et ces six boules, sans qu'il ne
vous vienne à l'idée que je veux fair'e de mauvais
calemboui'gs.

**Conçoit-on qu'uneannée jeune, innocente,
ose décemment se pr'ésenter affublée de la soi-te I

Je n'augur'e ion de bon de l'avenu' de l'an qui
nous arr'ive avec une semblable étiquette.

Pour-tant, il nous va falloir subir' la vue de ces
trois 8 pendant tr'ois ('ent-soixante-six jour's, à
chaque instant, à toute minute ; le matin, à midi
et le soir on allant et revenant du travail, ces
mralheut'eux 8 attir'er'ont nos regards sur' les af-
fiches collées sur les mur's; on nous éveillant nous
penserons à la date et nous tiens répéter'ons que
nous sommes le... janviel', juin, octobre, n'i mport e,
1888.

En recevant une lettre, nous verr'ornsencor'e
ces 888.

En r'épondant à cette mîsive, nous aui'ons ton-
jour's à dessineri ces 8-f8.

Le soir',en ouvr'ant le joui-nal, ces 888 vont nous
sauter' aux yeux du premier coup.

Nos cî'-éancieî's vonît nous envoyer' leur's comptes
or'nés des sîmpiteî'nels trois 8.

Cette année 1888 sera quelque choEe de souîve-
r'ainement inepte, d'épouvantablement sot.

*** En Alsace et onJLoi-raine on contin ucia à
persécuter' tous les braves qui pr'ouver'ont liai' un
signe quelconque qu'ils aiment encore la vieille
France, lai' vér'itable patr'ie de coeur et de choix.

Il est impossible, en effet, de se fair'e une idée
de la haine que portent lois amis de Bismaî'k à
tout ce qui peut r'appeler on eAlsace le souveni'
du nom français.

Il y a quelques jours, un gendar'me se pr-ésenta
chez un citoyen des plus respecté d'Altkiich et
se lit montm'er tous les chapelets de la maisoni.

Cette exhibition n-put le satisfair'e cependanît,
et il iéclama avec instance la l'omise d'un autr'e
chapelet qui, disait-il, devait étre caché quelque
part et était signalé comme dangeî'eux pour l'Eîn-
pir'e Allemand.

On chercha, on fouilla, et enifin on tr-ouva un
chapelet fait de per'les blanches, sur lesquelles,
avec de bons veux, on peuit remar'quer deos teintes
rouges et bleues, et c'est ce qui lui a v'alu l'lion-
neni' d'une enquête judiciair'e.

Le gendarme a saisi le chapelet séditieux qui,
par ses tr'ois couleur's, pouvait éveiller' le souivenir1
du dr'ap eau fr'ançais, et pr'ocès-vei'bal fut dr'ossé1
contr'e le propriétair'e.

C'est ainsi que les teutons ont ou la double sa-
tisfaction de froisser un bon citoyen dans ses con-i
vict ions religieuses et pat riotiques.

Fth cela dur'era tant q ue l'heur'e de la déliviae

fair'e après avoir' satisfait à l'usage universel de
se souhaiter : « bonne année, bonne santé et
longue vie,) sera de s'entretuer, afin de ne pas
laisser' tomber on désuétude la non moins an-
tique habitude du massacre.

Camille Flammar'ion a calculé dernièrement
que l'on tuait quarante millions d'hommes par'
siècle, et il dit à ce sujet : aL'extravagance hu-
maine de cette planète est ainsi faite qu'au lieu
de mener une vie tr'anquille, laborieuse, intellec-
tuelle et heureuse, elle se suicide per'pétuellement
on s'ouvrant les quatre veines et en jetant son
meilleur' sang dans ses convulsions frénétiques.

«Voyez-la à l'oeuvre, cette humanité : elle
choisit ses enfants les plus forts, les allaite, les
nourrit, les entoure de soins jusqu'à la plénitude
de leui- âge viril, puis les alligne méthodique-
ment. Co"mme il n' 'y a 36,535 jours par' siècle et
qu'il faut poignarder 40 millions d'individus, elle
ne lâche pas un seul instant son couteau, en
égroi'ge sans fatigue onze cents par .jour' presque
un par minute, 46 par heure 1 Et il n'y a pas de
temps à perdre, car si par hasard elle se repose
un seul joui-, c'est 2,200 condamnés qui attendent.
leurjoui' pour le lendemain.»

Voici donc ce que l'an 1888 devr'a faire entre
autr'es choses : tuei'.

.*** Pourquoi l'année commence-t-elle le pre-
mir janvier ?

Pour- rien. C'est une question de convention,
et quelque soit le joui' adopté pour l'ouvem'ture de
l'année, la question pr'incipale est qu'il s'écoule,
entre le pr'emier et le derniei' de l'an, un nombre
constant de jour's.

RBomulus avait fait commencer l'année le J-r
mar's; Numa et César'l1er Je> janvier. En Fr'ance.
le Pýr de l'an était, sous Clharlemagne, fixé au 1Je
mar's Dans le douzième siècle, il fût transporté
à Pâques, mais la détermination de cette fête
ayant été mal faite, il arr'iva maintes fois que le
nîombr'e dc jours compris entr'e les deux Pâques
consécutives subit des variations embar'rassantes.
Ainsi, par exemple, le joui-~ de Pâques étant
tombé en 1347 le 1Jr avril. et eii 1348 le 20 avril,
l'année se trouva ainsi de douze mois et 20 jours,
surplus dont on se débai'rassa en attribuant qua-
rante-huit heur'es aux vingt premiers jours de l'an
1348.

Comme vous le voyez, on s'arrangeai t facile-
ment.

C'est Chai'les IX qui restitua au le' janvier
l'honneur- d'ouvrir l'année en 1564, malgré l'oppo-
sition du Par'lement, et c'est le pape Grégoire XII]
qui on 1582, refoi'ma l'année Julienne (de Jules
César) en iiati'oduisant les années bissextiles pour
rétablir' l'éluilibi'e des hîeur'es et mi)utes qui se
tr'ouvenît ci excédant tous les quatr'e ans, mais
les Anglais, peu amis du Catholicisme, comme
vous le savez> continuèr'ent à suivr'e l'année Ju-
lienr.e et n'adoptèr'ent l'annîée Gr'égor'ienne qu'en
M72, c'est-à dirle, il y a cent-trente-six ans à peine.

L'an née 1888, qui est bissextile, aura donc 366

**-î JPour' bien comîmeuncer' lannée,j.e ie vois
r'ion de mieux à vous contseilîci' que de bien vous
amuse!r et de fair'e Suvi'e de charité en mêéme
temp.

Sir' Donald Snmitlh, un des Anglais intelligents
quej re ispeccte, a Wîi'fitiet eoînp'is ce double
aivanitage.
il y a quelques jouis, le secrêtaim'o de l*Uniiân

FrançQaîse, dont i Doniald Smith est membr'e
fondateur', lui env-oya une loge poui' assister' à la
i'eprésentation du Bossil, qui aur'a lieu le 3 jan-

veau profit de la Maison Franîçaise de Refuge,
on le priant d'hîonor'er cette soir'ée de sa pî'ésenCC.

Sir Doniald Smithi répondit aussitôt qu'il sc
fer'ait un plaisir' d'assister- à cette représentation,
î'enouvella ses voeux lpeur' la pi'ospérité de l'ins-
titution et... inséra dans l'enve.Ilppelun cèu
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